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62 ©anS Rop\i: ©irte unb Sauer in ber Sdjroeiäergefchidjte

Interesse für bie Sanbroirtfchaft ertennen taffe. Der Sauer ift ber Bürger
unserer Gibgenoffenfchaft, ber mit ©runb unb Soben beS Saterlaubes am

engsten Perbunben ift unb bleibt, in guten unb bösen Xagen; man tann
bie ©eimat, fo sagte einst ein berühmter granjofe, nicht an ben Schuh»

sohlen mitnehmen. Ihn ju jroingen ober einjutaben, aus-juroanbern, nacti

©übamertfa jum Beispiel, ift politisch unb roirtfebafttieb ein Unsinn unb
ein Serbreeben am ganjen Sott. Jn ber (Sibgenoffenfchaft roerben sechsmal

mehr Kinber auf bem Sanbe geboren als in ber ©tabt; bie Sanbfchaft ift
immer noch ber Jungbrunnen ber Station unb bleibt eS. 2Bir gehören p»
fammen, mir alle, ju ©tabt unb Sanb, bie roir in ber ©eimat arbeiten unb

leben, mir, bie mir für fie sümpfen roolten unb sterben sönnen. Jn jebem

©diroei0er guten Blutes' ftecft etroas oom ©chroeijer Bauern, mir finb ja
fast alle höchstens in ber sroeiten ©eneration ©täbter unb bies auch nur
hatb! ©eelifch ift auch ber Jnbuftriefchroeiser meist ein Sauer geblieben.
Unb bas ift roahrfcheintich unfere Dtettung — ift audi bie materielle agra*
rifche Basis fehr schmal — fo ift bodi bas g e i ft i g e Bauerntum in
unserem Solf bas ©chmeijertum überhaupt.

Le danger communiste en Suisse.
Par R. Deonna.

Les tragiques evenements dont le monde est temoin ont de-
montre ä ceux qui ne voulaient pas eneore y croire quel danger
constitue, pour tout pays, l'existence sur son territoire de personnes
dependant d'une puissance etrangere et contribuant. a Theure du
danger. a desorganiser sa defense.

Ces personnes peuvent etre ou des etrangers ou des nationaux.
Les autorites ont voue et vouent toujours davantage une attention
particuliere aux etrangers. Pour les nationaux. le probleme se pose
de maniere differente. En esset, un grand nombre de ceux qui peuvent
etre consideres a juste titre comme suspects se trouvent rassembles
dans des organisations ou des partis dont la legalite est eneore ad-
mise et peuvent donc constituer des elements fort inquietants, a
Theure du danger.

Nous voudrions dans ce bref article examiner le peril represente
dans notre pays par le Parti Communiste et ses associations auxiliaires,
laissant a d'autres le soin d'etudier d'autres groupements subversifs.

a) Le Parti Communiste.

II est inutile d'insister longtemps sur les dispositions decidees,
avant la guerre deja, dans certains cantons (Neuchätel. Geneve, Fri-
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bourg, Vaud, Schwytz, Uri, Bäle-Ville) contre le Parti Communiste.
II n'est pas necessaire, non plus, de rappeler longuement que nos
autorites federales avaient deja pris certaines mesures contre l'activite
du Parti, interdiction aux fonctionnaires federaux d'y adherer (Arrete
Federal du 2 XII. 32, complete le 16 II. 37); prohibition d'entree
de la litterature subversive (3 XII. 36).

Depuis la guerre, de nouvelles mesures ont ete prises a l'egard
du Parti Communiste. Le 4 decembre 1939, le Conseil federal pro-
mulgua un arrete interdisant dans l'armee et meme, sous certaines
conditions, en dehors de celle-ci, la propagande subversive, contraire
a I'ordre public.

Le 27 decembre 1939. les autorites interdisaient. de pair avec
un autre journal extremiste, la »Freiheit«, organe officiel du Parti
Communiste suisse, paraissant a Bäle et imprime aux editions coope-
ratives de cette ville. Peu apres, la «Rundschau», hebdomadaire officiel

de Fintel-nationale Communiste fut interdite et le journal par
lequel Ie Koniintern tenta de leremplacer, «Die Welt», subit le meme
sort. La revue «Heute und Morgen», de tendance nettement
communiste. fut egalement interdite peu apres, avec quelques autres
feuilles de moindre importance.

Ensin, nos autorites civiles et militaires surveillent etroitement
l'activite des agents de la IIIC Internationale et de leurs allies sur
notre sol, en particulier leurs efforts de propagande dans l'armee.

Mais le centre d'ou part toute cette propagande, le moteur de

l'activite revolutionnaire en Suisse, c'est-a-dire le Parti communiste
lui-meme, n'est pas interdit. Le Gouvernement federal a prouve qu'il
ne sousestimait pas le danger de l'activite communiste, puisquil a

pris contre eile de severes mesures. Mais il n'a pas pris les dispositions
constituant la consequence logique de son raisonnement. puisquil a
laisse subsister le point de depart de cette action. Nos autorites sont,
cependant, en possession de textes legaux largement suffisants pour
pouvoir proceder, sans aueun acte d'arbitraire, a la suppression du
parti deMoscou sur notre sol, textes bases sur l'arrete fondamental
du 30 aoüt 1939, aecordant au Conseil federal des pleins pouvoirs
pour sauvegarder la securite du pays. Et personne ne peut contester
(nos autorites Tont du reste proclame a maintes reprises dans certains
messages federaux) que le Parti Communiste lese indubitablement
notre securite interieure et exterieure. L'experience de 1918 ne doit,
en esset, pas etre oubliee. Tout recenunent, Dimitrov, secretaire ge-
neral du Komintern, dans des instructions detaillees envovees a toutes
les sections de la III« Internationale donnait I'ordre d'intensifier
l'action revolutionnaire par une propagande defaitiste. «anti-impe-
riaüste» et «anti-capitaliste».
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b) Le cas du Parti Nicole.

Les dirigeants communistes eux-memes n'ont jamais cache

tout l'interet qu'ils portent a pouvoir disposer, dans un pays
donne, d'une Organisation ou d'un mouvement apparemment non-
communiste, mais qui, en realite, execute sa propagande et lui
fournit, pour son activite revolutionnaire, une aide plus difficilement
attaquable. Au cas oü le Parti Communiste lui-meme est contraint
de se «refugier dans l'illegalite», il est, en esset, fort commode pour
les dirigeants bolchevistes de pouvoir compter sur une Organisation
defendant leur politique, agissant en realite suivant les principes du
Komintern, mais ne pouvant, en raison de son apparence exterieure,
fournir de prise a l'action repressive. Ecoutons, a ce propos. les de-
clarations des chefs communistes eux-memes:

«Et les revolutiormaires qui ne savent pas joindre aux formes
illegales de lutte toutes les possibilites legales sont de pietres re-
volutionnaires.» (Lenine, «La maladie infantile du communisme»,
1937, p. 74—75.)

Or, Ie Parti Socialiste Genevois, dont l'animateur principal est
M. Leon Nicole, aide par quelques autres leaders, repond sans aucuii
doute (et quelques preuves en tcmoigneront) ä la definition du mouvement

camoufle communiste. II beneficie ouvertement de la Sympathie
de la IIIe Internationale, Sympathie tout a fait reciproque.
Par ailleurs, la tendance manifestee ces derniers temps par la

Jeunesse Socialiste Suisse, qui fut, au debut de cette annee, l'objet
d'une decision d'expulsion de la part des instances responsables du
Parti socialiste suisse, correspond toujours plus nettement aux di-
rectives du Komintern. Nous le prouverons egalement plus loin.

1. L'orientation bolchevisante de Leon Nicole et de son parti
de 1932 ä 1939.

En 1932, Nicole participe activement au «Congres mondial
d'Amsterdam contre la guerre imperialiste», congres organise par le
Komintern et oü selon les declarations memes du «Travail»:

«Les participants ont repudie la defense nationale, ont de-
mande la Liberation des peuples coloniaux et se sont declares
solidaires de l'LRSS dans sa lutte contre les Etats capitalistes.»
(«Travail», 5 XL 32.)

Cette meme annee, Nicole fait partie dirigeante de VAssociation
des Amis de l'URSS. On sait que cette Organisation n'est qu'un«
association auxiliaire du Komintern, fondee en 1927 ä Moscou. Dans
tous les pays oü le Parti Communiste a ete interdit, l'Association des
Amis de l'URSS a encouru la meme dissolution.
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Des cette epoque egalement, les relations de L. Nicole et du
«Travail» avec «• L'Humanite», Organe officiel du Parti communiste
francais, sont regulieres et evidentes. C'est, du reste, «L'Humanite»
elle-meme qui le dit, remarqua le procureur general de la Confede-
ration au proces des evenements du 9 novembre 1932.

Nicole entretient des relations suivies avec d'importantes per-
sonnalites sovietiques ou bolcheviques, souvent gräce au truchement
de son eminence grise, Mc Dicker. Ainsi, la camarade Dübv. agitatrice
bien connue. M. Lounatcharsky, feu le commissaire sovietique de
linstruction publique, de nombreuses personnalites de l'Espagne
rouge, telles le camarade Del Vayo, la deputee communiste aux
Cortes Marguerite Nelken, la Passionaria, l'agitatrice beige Blume, etc.

«L'Humanite » menlionne souvent, d'autre part. avec eloge,
Nicole et son activite. Par exemple:

«Non, nous n'oublierons pas que c'est l'adhesion de Nicole
a Amsterdam et sa defense courageuse de l'URSS, qui a porte au
paroxvsme la haine de la bourgeoisie suisse.» (Marcel Cachin,
«Iiumanite», 17 XI. 32.)

En plus de son appartenance au Comite Amsterdam - Pleyel,
mentionne plus haut, et a l'Association des Amis de l'URSS, Nicole
fait partie du Conseil de presidence de la revue «Clarte», organe
officiel du Comite mondial contre la guerre et le fascisme. II s'y
trouve en bonne Compagnie, puisque dans ce meme Comite militent
MM. Langevin et Francis Jourdain, communistes francais notoires,
M. Schwernik, chef des syndicats sovietiques, etc.

Nombreux sont les cas egalement oü la «Correspondance
Internationale», organe officiel de l Internationale Communiste, s'oecupe
de l'activite de Leon Nicole et eite avec eioges son action dans teile
ou teile circonstance. C'est ainsi qu'en 1932, les numeros 73, 96 et
800: en 1933: les Nos 104, 105; en 1935: les Nos 1, 2. 87—88. 95—96:
en 1936: le N° 8; en 1937: le NO 21; en 1938: les Nos 15. 16 et 23

(dans ce dernier l'on trouve un article de Nicole lui-meme) relevent
avec Sympathie les agissements du Parti Socialiste Genevois et de
son chef.

2. La bolchevisation de L. Nicole et de son parti depuis 1939.
L'orientation bolcheviste de Leon Nicole s'est eneore accentuee d'une
maniere evidente depuis le debut de Fannee derniere. En fevrier-
mars 1939, Nicole se rendit en avion a Moscou avec un des membres
en vue dans le Parti Communiste suisse, Karl Hofmaier, faisant partie
du Secretariat central du Parti. Nicole rapporta de son voyage, ä part
des instruetions qu'il est difficile de preciser, mais dont toute son
activite ulterieure s'est indubitablement inspiree, un livre intitule
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«Mon voyage en URSS», ixnprime aux editions du «Travail», orne
de nombreuses photograpliies (en tete celle du leader genevois lui-
meme) et dans lequel il laisse echapper d'interessantes precisions.
Nicole, comme n Importe quel delegue officiel etranger du Komintern,
fut recu, non pas par des sous-Ordres de l'organisation bolchevique
russe, mais par des personnalites en vue de celle-ci. C'est ainsi qu'il
fut Thote de Manouilsky, membre du Bureau Executif du Komintern.
Ce fut le chef bolcheviste qui donna, au dernier Congres du Parti
communiste russe de mars 1939, lequel se tint dans la Capitale
sovietique, peu apres le depart de Nicole, les instxuctions officielles
du Komintern aux differents Partis Communistes du monde entier.

Nicole s'entretint egalement avec Kolaroff, ami de Lenine,
membre du Bureau Executif du Komintern, specialiste de la propagande

parini les paysans. Kolaroff indiqua a Nicole l'interet que porte
le Komintern aux mouvements agraires d'extreme-gauche, comme
celui de M. Müller-Grosshöchstetten. II donna son opinion a Nicole
sur «les perspectives politiques en Suisse et leurs rapports entre elles».

Enfin, Nicole fut recu par Dimitrov lui-meme, secretaire general
du Komintern, et donc chef supreme de l'organisation bolchevique
mondiale. Nicole avoue ä ce propos:

« De longues heures durant, nous avons discute de la Situation
politique dans les pays de l'Europe occidentale et de ce qui pour-
rait etre entrepris pour realiser une unite sincere des masses
ouvrieres divisees par de sottes questions de tendances.»

Depuis ce pelerinage ä la Mecque bolcheviste, Leon Nicole suit
dans son journal. «Le Travail», une politique toujours plus servilement
calquee sur les Instructions du Komintern. Seul de son espece en
Suisse, avec le journal communiste la «Freiheit», interdit depuis le
27 decembre 1939, «Le Travail» desend en toutes circonstances la
politique de l'Union Sovietique et applique avec obeissance les instruc-
tions nouvelles du Komintern.

Ce serait depasser le cadre de cet expose que de comparer les

numeros du «Travail» avec les Instructions donnees par Dimitroff
en 1939 ä ses sections de la III« Internationale. II suffit de dire que
Nicole observe servilement celles-ci, exploitant le mecontentement
et Tinquietude interieurs, poussant au defaitisme, mettant au pilori
les «ploutocraties» et les «imperialismes». La plupart de ses articles
pourraient paraitre directement dans un journal sovietique.

En outre, tous les Organes de la presse officielle sovietique
montrent une Sympathie et un interet marques pour l'activite de
Nicole et de son Parti.

C'est ainsi que «L'Internationale Communiste», organe mensuel
de l'Internationale Communiste, fait, dans les derniers numeros qui
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soient parvenus (Mai, Septembre 1939) l'eloge de la politique de Leon
Nicole.

La «Pravda» (organe officiel du Parti communiste russe) des 5

et 11 decembre 1939, les «Izvestias» (organe officiel du Gouvernement

sovietique) des 15 et 18 janvier 1940, du 5 mars 1940, la «Kom-
somolskaia Pravda» (organe officiel des Jeunesses communistes russes)
du 3 fevrier 1940, le «Troud» (organe officiel des syndicats sovietiques)
du 26 novembre 1939, la Radio de Moscou des 11 et 13 decembre
1939, des 4 et 12 janvier, du 8 mars 1940 relevent. souvent en de
longs articies ou des declarations, l'activite favorable a l'URSS et au
communisme deployee par Nicole et son Parti ä Geneve.

Un autre detail confirme la communisation de Torgane officiel
du Parti socialiste genevois. On sait que «Le Travail», en raison des
difficultes financieres et de la scission qui s'est produite dans le Parti
en septembre dernier, ne parait plus que 2 a 3 fois par semaine. II
est edite actuellement sur les presses de l'Imprimerie Cooperative de
Bäle, d'oti sortait jusqu'ä son interdiction la «Freiheit», organe officiel

du Parti communiste suisse.

Enfin, il est interessant de signaler que les seuls jouriuiux de

langue francaise cites regulierement par les Organes officiels
sovietiques sont «L'Humanite» (clandestine actuellement) et le «Travail».

Or il ne saut pas oublier que le parti de M.Nicole («Federation
socialiste suisse»), s'est etendu du canton de Vaud, a certains milieux
de Neuchätel et de Fribourg, du Valais et que, aux dires du Travail,
«il a gagne a sa cause et a son programme des militants socialistes
nombreux dans toutes les regions de la Suisse allemande». II consti-
tue donc un element de desagregation ayant tendance a s'accroitre.

c) Les tendances philocommunistes de la jeunesse socialiste suisse.

II est bon, en terrninant cet expose, de relever l'interet manifeste,

depuis quelque temps, par les organes du Komintern a l'egard
de la jeunesse socialiste suisse. Celle-ci a pris une tendance nettement
communisante. et le Parti socialiste suisse a dü prendre, le 17 fevrier
1940, des mesures repressives a son egard. Cela n'a pas echappe aux
gens de Moscou qui, dans leurs organes, la «Komsomolskaia Pravda»
(29. L; 1. III. 40), les «Izvestias» (24. II. 40), «L'Internationale de
la Jeunesse», organe officiel de l'Internationale Communiste des
Jeunes (janvier 1940), encouragent de leur approbation la politique
de la jeunesse socialiste suisse, et lui predisent un grand avenir
revolutionnaire. Ainsi, la «Komsomolskaia Pravda» du 29 janvier 1940,
releve avec satisfaction que la jeunesse socialiste ouvriere suisse a
pris la defense de l'URSS contre la Finlande.
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d) Conclusion.

Les faits eites plus haut sur l'activite du Parti Nicole et de la
jeunesse socialiste suisse donnent a reflechir. Iis montrent que, sous
le couvert d'une appartenance simpiement socialiste. ces organisations
menent une politique subversive qui pourrait etre fort dangereuse pour
notre sürete interieure et pour le respect de notre neutralite. Alors
que notre armee veille a la frontiere sur la securite du pavs vis-a-vis
de I'exterieur, il est indispensable (chacun en est persuade) que
Parliere prenne, vis-a-vis des dangers du dedans. d'oü qu'ils emanent,
la meme attitude de vigilance. Aussi doit il en etre ä l'egard de ce
dangereux triangle que constituent le Parti communiste, le Parti
Nicole et la Jeunesse socialiste suisse.

2Tmltüv-unt) gtttfragro
Römischer Runfhmnter.

ißcchreub Soubon, Paris unb 93erlin biefen ÜBinter uon SrtegSforgen beim»
gejud)t mürben, roar ffiom bie einjige europäifd)c ©rofsftabt, bie im tiefsten J-rieben
tag. Jrojjbem aber roaren bie gremben, selbst bie neutralen, nur fetjr fpärlid) ju
sehen; in ben 2Jtufeen tonnte mau mitunter oon einem Saal in ben anbern man»
bem, ofjite einer ©eele ju begegnen, unb in bett JpotelS unb Pensionen Ijörtc mau,
befonbers jur Cfterjeit, Diele Slagen über bie ausgebliebenen ©äste. Unb biefeS

gernbleibeu ber gremben roar fefjr ju bebauern, benn aud) roäfjrenb biefeS SIMtt»

terS ift einem in 3}om ein überreiches ÜRaf; ber öerfchtebenften tulturellen Skr»
anftaltungen geboten morben.

£>afs fiiebei bie 2luffül)ruugen in ber fönigliahen Oper in erster Sitiic er»

mäbnt roerben müssen, roirb in ber öeimat beS bei canto nicht überraschen. 9111er»

bingS roaren biefen 2Binter auch Hier roeniger auSlänbijche Strafte als sonst ju
tjören; aber in einem Sanbe, in betn bie Pflege einer alten Cperu»Jrabitton stets
als eine ber oornerjmften Shttturpflichten angesehen tourbc unb in bem, roorjl mehr
atS in anbern Sänbern, ein roafyrcr Reichtum einheimischer Strafte jur Sßerfüguug
ftanb, roar biefe Süde schliesslich leicht 511 öerfchmerjen. 2o tonnte man bie roidj»

tigften Rassischen Cpern in einer ganj oorjüglicfteu Inszenierung hören unb sehen;
bafs hiebei ber £>auptuad)brud auf bie Cpern italienischer Momponiften gelegt
rourbe — roorunter aber nicht nur SBerfe 33erbiS, Puccinis, SKaScagntS :c., fon»
bem aud) mehrere Schöpfungen ganj moberner Süuftler genannt roerben müssen —,
barf nidjt rounbernehmen. 911S eine gan^e bejonbere %at muss ber gelungene 33er»

such hervorgehoben roerben, bie eigentlich als Oratorium gebachte „CDamuation
be gauft" oon 23erIioj als 33ühuenftüd aufzuführen.

Siber mit biefen Opernaufführungen finb bie mufitalifchen ©enüffe, bie einem
biejen ÜBinter in 3tom bargeboten rourben, noch lange uicht erschöpft. 33cfonberS
bie S a m m e r nt u f i t oerbieut rühmenbe Grroähnuttg, oor allem roegen ber oor»

bilblidjett Pflege unb ÜBiebererroedung ber italienischen Slafjifer bes XVII. Jahr»
hunbertS; benn gerabe für ben nörblich ber Sllpen 3Sofinenbeu roirtte eS oft
fast roie eine Offenbarung, roenn er in SRont fo oft (fogar burch bett SRabio) ©e»

tegenheit hatte, SBerte Gorettis unb feiner 3eitSenoflcn tennen 51t lernen. Sin
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